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POLITIQUESLe 17 août prochain, un groupe de deux cents canadiens-fran- 
çals, dont plusieurs d’origine et de descendance acadiennes, parti- 
rotit de Montréal pour venir faire un pélérinage en Acadie. Ce vo
yage, comme nous l’avons déjà dit, est organisé par le Devoir, en 
vue de eréer une étroite liaison des deux groupes français du Qué
bec et de l’Acadie, par une connaissance et une appréciation tnü-
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Ottawa. 29 juillet, 1924.— 
vacance parlementaire est 
mencée depuis le samedi, 19 
let. Son Excellence le Goi 

Général

vernemént s’affermit devant les 
attaques molles et imprécises de 
ses adversaires.' Les fermiers qui 

itgjr- devaient faire cause commune- a- 
r veç les conservateurs se rappire- 
" ' chcrent de plus en plus de luj à 

tel point qu’à l’heure actuelle un 
groupe des fermiers est en .ne 
peut plus on ne peut plus ami du 
gouvernement. Cette nouvelle doit 
-donner du courage à tous les 
vrais libéraux.

On parle parfois d’élections gé
nérales Il faut toujours être prêt 
à un tel évènement, maiss’îlwà 
des élections, ce sera un тоите- 
ment d'initiative rtç-U part d» 
Premier Ministre et 3c ses ariiis 
et non parce qu’il est inévItaSfe 
d*n faire.

Les Conservateurs sentent qu’
ils n’ônt pas fait de progrès dans 
l’opinion publique. Us ne font au
cun effort vers ^organisation, par 
ce que leur action est limités à 
l’Ontario. 1,’Ést leur est près qu’
interdit. L'Oilest sera la terre pro 
mise, mais ils en sont très loin.

La grànde presse de toutes jfs 
parties du pays est unanime à re
connaître que le gouvernement 
MacKenzie est' en excellente po
sition ; qu’il est maître de la si
tuation ; qu’il remplit fidèlement 
ses promesses et qu’il jouit de la 
faveur populaire.

' I

netir I
les Chambres avec .toute la j 
pe du cérémonial accoutui* 
peloton d’infanterie, Garà»- 
cheval, sonnerie de claironHet 
roulement du canon. Щ,

Un, petit groupe seulemeflWe 
parlementaire des -deux СмЬ- 
bres prit part à cette dernSrc 
réunion politique. D’ailleurs, iïnc 

ique de la teinture ,Ki-
L’Acadien que l’on qualifie parfois de méfiant, a souven teu rai- cjcne de ja i;ste des travail*ÿc- 

son-de se méfier. Son histoire le prouve. Pendant plus d’un siècle compris et de la lecture du 
і' f et demi, de 1603, date où M. de Monts conduisit les premiers colons icours du trône par Son Ехсевп- 
(£ 4 Sainte-Croix et Port-Royal, jusqu’en 1764, alors qu’un ordre de *£ de ІЗ® lois, le" ,‘
t'À Londres, défendit de continuer les arrestations et les déportations, [)lugr importantes que les au 

» le jeûpe peuple acadien souffrit les pires affronts de la part des Le discours du trône conl 
«f: étrangers. Par un’miraele dit de survivance, ce peuple a vécu en des faits qu’il est bon de rei

, * % conservant sa foi, sa langue et ses coutumes. Quel autre peuple op- tre devant le public, °1"—
» >' . , .. . nant que le feu de la batai» a
. Primé Peut en dire autant? cessé et que l’esprit public Sut
>•/ Et.nous irions leur reprocher cette défiance de 1 etranger quils !es examiner et les retenir фк
ç : ont conservée de leurs ancêtres avec cette même fidélité que leurs à son aise. On se souvient qt 
f. >. traditions d’antan? Allons donc! N’est-ce pas grâce à cette défiance 
-ï de l’influence étrangère si le miracle de la survivance française s’est 

opéré en Acadie. Les 4000 Acadiens qui restaient dans les provinces 
maritimes en 1704 ont résisté à la horde envahissante des émigrants
anglais remplis d’une “écoeurânte rapacité” selon. le mot d’Henri baisse. Il
„F . , Il voyait juste le Premier«I
"гТ . , , . ,. . , , . . jistre.et il était bien sur <M8

Depuis lors, les Acadiens ont employe une resistance passive ^ afrivait. Lison certains рф
mais énergique qui a su vaincre l’envahisseur. Cette résistance a tout graphes du discours de- Lpi 
lé'alétite et la gloire des plus grands faits d’armes, car" l’Acadie est Ryng, samedi, le 19 juillet s-* 
restée française et catholique. Que pouvait-on demander dc dhlS? ’ ^’’^г^^'ргемВ

таТшУіІЬілій!1^иіХсо’ГіепсеД

été équilibré et que .le rapport en-
're les revenus et les («penses II est courant d’entendre dire, 
est tel qu’il justifie une diminu- vn peu partout, que "le climat 
ion immédiate des impôts. change”. Presque toutes lés vieil-

L’abaissement de la taxe sur ’es gens, à quelque nation qu’
es ventes et l’accroissement du elles appartiennent, vous affir-
îombre des denrées qui e.i sont rnent que “les hivers ne sont plus
exemptées devraient contribuer aussi sévères que jadis”. Qu’y a-
à réduire dans une mesure ap- t.;i de vrai dans cette assertion,
oréciable le coût de la vie et à qui s'élève aujourd’hui à la hau-
ïavonser le commerce. teur d’un axiome?

L’allègement substaiftiel de Tout d’abord, il est à remar- 
! impôt douanier par une revision qlier qt)e jamais mention n’est
du tarif dans le sens de 1 abaisse- ?aite des hivers extrêmement
nent des droits sur les instru- (lmtx qui pOUrtant se produisi-
•nenfe de production dans les m- rent a‘sez souvent au temps de
lustnes qui ont pour base les nos ancêtres. Cherchez bien dans

■ essources naturelles du Dora,- ,es annales de ,a ciimatoiogic. et
mon ne peut manquer d aider vous lirez qu’aux XVII e et XV-
lensiblement au progrès agricole Ше sièc,' tou( autant -au 
et industriel et, par une produc- yty» ;i ,, i„'ion à meilleur marché, d’amener f 7 . y , -, „ ^ d.

*i -.«і 'ZK“#„N“'VS ■£

L’amélioration des affaires ne '.’ourgeons sur les arbrisseaux en
■ , , sc fait pas sentir seulement dans 'aonv,er’ '^..Регвогте n en parle,

I tiSlti^Bjourdliui, avec lTdée du progrès et de l’avancement m- ie domaine des entreprises gou- ’ Лсе .qu^ homme a une laman-
• ttllectuel, il faut plus. L’enseignement du français dans les écoles “enr‘f t°"™ Wk pour sT so”vêtir
est inadéquat, et partout l’on reclame une révision du programme пе^_ près 1 administration des opiniltrement des événements
scolaire pour donner à l’étude de la langue française> 4a place a la- yojt ,g gouvernement' n’a dqilaisants, D’autlre part, si l’on
quelle elle a droit dans cette province. Une campagne active se ,.jen épargné pour aider -les re- c<ms’dcrc 1 époque actuelle, de

alt à cet effet, et les pronostics démontrent! toutes les chances présentants de nos inîréts à réus- l,l,,s Par exemple, o-i rele-
HHj» fsir. Sir Henry Thorntoft fait un ve des frimas fort corses: entre

travail excellent comme on peut autres le blizzard, sans précé-
!e constater par le passage soi- dent dit-on, de 1888; l’hiver très
vartt du discours du trône :-— pénible, de 1898; celui, long, et 

"Il est satisfaisant d’observer précoce, de 1914-15 ; tout récem- 
qu’à mesure que se coordonnent mcnf en 1922-23, les chutes de 
es lignes des chemins éftj fèr Na neige, aussi dans le sud que Phi- 
tionaux dû Canada et que de- ladelphie, ont délassé tous les 
viennent plus effectives leurs ins- records.
Mations, les perspectives de suc Lorsque les vieillards nous par 
cès de cette grande * entreprise lent des terribles hivers de leùr 

us bril- jeune temps, n’est-il pas possi
ble que les dits hivers les aient
frappés, d’abord parce que les . v. . JP

besoin se fait fortemept aent’r, ‘impressions de l’en&nce sont in- la maturité du raison, dans ce
toute une législation a é*$-adop- Animent plus vives que celles de Pa)"s- ,n a Pas vane deP,ns Ie
tée autorisant l’établissement d’- l’âge mûr; et surtout pour la rai- XIVe siècle.

certain parcours* pendant une son que le froid était bien plus somme, il parait issez, rai-
priode. de quelques alliées”. "sensible à une époque où n’exis- âonnable de s en rapporter aux-

— " , taient pas les conforts modernes, ob-.efVations de Вгискдег,
Si les affaires sont meilleures; où aucune charrue à neige ne dé- bcro<,,s. ,le4«e! .d!cla£e fvo,r de*

. _ , _ „ „ _ _ M e-_ _ _ si les chemins de fer de l’Eta# blayait la voie publique avant couvert la Le, du Cycle appro- lors que les institution» p
QUELQUES PENSEES font de bonnes recettes, il faut votre réveil; où il n’y avait ni té- x'™"f * 3S, a":s : En vertu de tantes navatent pal voui

-------------------- ------- -------- ajouter » que de Varie de tous, le Aphone, ni radio, ni phonographe celle-ct, dans le dit laps de temps; recevmr.il se fit graud^aripmu
ly aime suprême beauté à descendre en soi-même parce que gouvernement King lui-même est P»ur rompre la monotonie des à une permde chaude et seche suc. pour defendre Істоту t ivafl
„,^іГег nous V attend- P. dillet. en exceffente portée devant le, >™gues veillées de L mauvaise régulièrement une serie fait par les catholique., et aes
y,re«de et nous y attena. Chambres et de ant le' oemle saison? d années froides et humidés. Ain-" declarations ont cause toute une

Ш y- ~ ««n-„„ f,* a*., Ktîàft *ü*-"SSr; SSS5 st ■
nabstes en que e de sensahons an notable sousle^Tan^rtde l^1-^ ainsi rfe suite.^Les faits MANDEUR DE SAINT-
noncerent que le gouvernement é la quantité тоуеппе ЛХі ^ semblent s'accorder assez .bien, GREGOIRE LE GRAND,
tait sur le point de crouler ; qu - ^ ncj„e lcs documents tes nias '»«. <*« la théorie, surtout si- Sx Canadiens français de Que
un n liage de scandales se levait ancjens s ranoortarit indirect* Von admet l’influence exception- liée viennent d’être décorés par
à l’horizon et que le premier vote tuent à la dhnatÔMMe «elle, entre temps, des tache» so- le Saint Pçre. M. J.-B.-E. LSÏte-
imporUnt provoquerait sa ehute. traitant de la viticulture en F ran lair*a- lier de Saint-Just a été créé cbin-

utre, le gou ee ; ils montrent qne l’ép^ue de George Nestier Tricoche. (suite à ta page 6)

tife'" -і.: A k là . - >, k V,> Л ■

est venu p■; V
іNous ne saurions trop féliciter les organisateurs de ce Péléri- 

nage pour l’oeuvre qu’ils ont entrepris et que, par l'énergie et l’a- 
môur de la cause française, ils sauront conduire au succès. Les pré- 

; para tifs de réception que l’on est à faire partout où le train-excuA 
-slop - arrêtera, prouvent à l’organisation que leur visite sera pour 

r nous en même temps qu’un honneur, un plaisir depuis longtemps-

ІІ^НнНіМЙІІІйІівІІівйВІШННІІН
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îo- Vous pouvez-déi 'scr vos argent toujours remboursa
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an; les dits inté- 
tê'ts étant capitalisés ou payés tons les six mois, le 31 mai et 
4ç 30 novemlrre de chaq :e année.

2o.- En vertu de rcg'ements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments laits, en rapport avec ce» dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la "plus graada protection possible.

Зо,- Pour la commodité de tous, fes dépôts de toutes sommes, 
depuis uil dollar ($1.00) son- acceptés au département d’é-

::

ES

t"
- pargne.

Deux ou plusieurs personnes peuven, aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundstpn :
Nous sollicitons respectueusement votre encoura-

s*.

Premier Ministre avait ann* 
une amélioration sensible de* 
"aires, use diminution des défli 
ses et le possibilité d’une Яге- 

re modification tarifaire, ж la

gement et votre patronage.

F.-H. BOURGOIN, gérant local , 

ИНМЖ гамшвитямnwi»
*

UN PEU PARTOUT l'affaiblissement de la loi. M. le 
chc aoine Boulay n’a pas été moins 
énergique, sur le chapitre des 

danses. Il a rappelé qu’une lettre 
de Mgr Cloutier interdit de façon 

danse las-

ce| sndant’f, dit-il, “on confinuea 
danser sans plus se soucier de cet 
te défense. On a même le triste 
spectacle de voir des mères de fa
mine appartenant à des confré
rie -, appartenant! même au Tiers- 
Ordre, permettre de danser dans 
leurs maisons, c’est tout simple
ment ne plus reconnaître la di
rection de l'Eglise”.

4000 PAR MOIS 
Nos gens nous reviennent. Le 

département! d’immigration nous 
apprend, en effet, que depuis trois 

13,443 canadiens nous sont 
revenus. C’est certes, là, une bon 
ne nouvelle dont il faut se ré
jouir. Quel mal ne nous cause 
point l'émigration des nôtres aux 
Etats-Unis? Travailler à enrayer 
ce mal, est, certes, ce que peut 
faire de mieux un gouvernement 
soucieux de la grandeur et de la 
prospérité de notre pays. On l’a 
peut-être trop oublié dans le pas
sé. Espérons que la triste expé
rience des dernières années ou
vrira les yeux de nos gouver
nants. Avant de dépenser des 
sommes considérables pour ame
né" chez nous des étrangers, il 
vaut cent fois mieux travailler de 
tout son coeur à garder les nô
tres qui émjgrent encore en trop 
grand nombre.

UN DEMENTI 
Fort William, 31.— A la réu

nion de la loge orangiste dit dis
trict, le grand maître Grosse, de 
Toronto,"a dénoncé les catholi
ques du Canada pour entraîner 
les enfants dans leurs intitulions 
et, à l’insu des pro tes tanta». <’e les 
élever dans la foi catholique.

. Le maître d’Bmeton, de Fort 
William, qui est un orangis e, se 
leva pour 4e démentir formelle
ment, disant que les institutions 
catholkjuês avaient, à sa pleine 

savantj-ronnaissance, donné.refuge à de» 
enfants et- les avaient nMuris. a- 

rates- 
u les

ЯVARIETESs»- Іhsæse-Tru
s ont b mi

se permettre de porter la culot
te. Un certain nombre de jeunes 
filles n'ont pas besoin de porter 
'a culotte pour avoir l'ai ' gar
çon. J’ai un conseil à donner à 
tout jeunes homme c’est (le ne 
jamais marier une jeune fi'le qui 
po: te la culotte, sinon il s’aper- 
ce\ ra bientôt qu’il lui fandra por
ter une jupe”. '

C’est en ces termes énergiques 
que M. le chanoine Boulay, curé 
de la cathédrale, a parlé aû prône 
des messes d’hier, à la ca1 hédra
ie du port de la culotte par le 
beau sexe.

Cemmentant à ce sujet de la 
mode il a fait un parallèllc entre 
la conduite des femmes sa n ages 
converties, fidèles à la défense et 
à la modestie chrétiennes, et cel
le les chrétiennes de notre tem

ps. “Aujourd’hui s’est-il écrié, 
femmes et filles se déshabillent 
au ant qu’elles peuvent”.

Résumant la dernière lettre 
pastoralepastorale de sa Gran
deur Monseigneur Cloutier, sur 
la décence que la femme chré
tienne doit observer dans sa fa
çon de se vêtir. M le chanoine 
Rcitlay déplore que trop, de da
mes et de jeunes filles n’en aient 
pas tenu compte. “Trop de fem
mes- et de jeunes filles,” dit-il. 
“continuent à s’habiller en véri
tables payennes elles viennent 

"dans cet état, pro’fanner le tem
ple de Dieu et vont même s’ap
procher dans cet état dé la Table 
Sainte”.

Ces remarques ont été faites 
aü cours d’un bref sermon sur les 
danses qui contribuent à la dimi
nution de la vie chrétienne et à

і (U.
•e

cs Acadtei ■Elm&â* il ia ni
positions religieuses et ctyles.

Lçin de se reposer sûr des succès remporté s après deux siè- 
cles de travail ardu et de privations, le peuple acadien prend au
jourd’hui l’offensive. Il a des droits à reconquérir et coûte que coûte, 
il 1er obtiendra. Le premier et le plus important de tous ces droits 
e#t bien l'enseignement religieux pour la génération qui croit. Déjà 
leh adversaires demandent pour l’avenir une tolérance qu’ils se sont 
refusés à accorder pendant des siècles. En effet, l’enseignement 
des enfants, de plus en plus, est sous la direction des Religieuses. 
De nouvelles communautés, essentiellement acadiennes, ont été 
formées. Bientôt, c’est-àdire au moment opportun. le 
ment sera appelé à subventionner les écoles catholiques

Le peuple acadien a conservé sa langue, mais surprix de bien 
des sacrifices. "Les écoles de l’Etat n’ont fourni aa/k Acadiens .qu’un 
moyen de développement français bien restrein 
rarement connu la révision de lîAcadémje Française. Aussi le peu
ple acadien a-t-jl conservé le langage picard, gascon, normand, etc., 
de ses ancêtres. Il a gardé du vieux français des règles bien pré
cises. Il a conservé plusieurs mots du plus pur français ; d'autres 

■d’hui disparus de la langue, ont été gardés avec un soin

to
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Il semblera peut-être ridicule à certains lecteurs qu’un journal 
d’Acadie fasse connaître à l’étranger ses mérites et ses gloires. Mais 
nous savons également à l’occasion, critiquer ouvertement nos dé-

"

|-/
4(uts et nos faiblesses. Nous combattons fortement, en autant que 

:Jt§ humbles ressources le permettent, l’élément religieux étranger 
ret pttti-inmçais, qui tend à s’introduire chez-nous Comme ailleurs. 

P votions seulement aujourd’hui montrer combien nous méri
tera bientôt nos frères du Québec. A 

nouvelle ardeur dans la poursui- 
t nos oeuvres. Leurs paroles, dictées par un sentiment fraternel 
nalogue au nôtre, réveillera en nous un patriotisme qui parfois 
gourdit à la tâche. Notre travail rédoublera alors d’ardeur en 
“mnt que tout' le resté du Canada-Français a l’oeil sur 1 Aca-

1
- tons cette visite que 

Jcùr contact nous trouverons une
nous nationale se montrent ■ 

lantes. Pour faciliter le.êcnstruc 
lion d’embrancheiliente dont 1

jp*
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md elles sont à-leur place : le ph- 
ur de Difeu.— Mm* de Lambert 
justice que la durée ,- il ne diminue

en repos
J le

1 rien à
- D’une
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